
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                              
 

 

Le mot du RAV :  

« SAUVE NOUS DE GRACE !» 
Par Rav Moché Mergui – Roch Hayéchiva 

 

 

Après avoir conclu une alliance rassurante avec Lavan, son terrible beau père, Yaacov Avinou est à nouveau 

menacé par son frère Essav, qui vient  à sa rencontre accompagné de 400 hommes. 

 

Yaacov Avinou est saisi de frayeur ; il adresse à Hachem une Téfila de détresse : « Au secours ! Sauve moi de 
grâce de la main de mon frère, de la main d’Essav, car je crains qu’il ne m’attaque et ne me frappe, ainsi que les 
mères et les enfants ». 
 

Pourquoi Yaacov Avinou a-t-il davantage peur d’Essav que de Lavan ? Il vient pourtant de  quitter Lavan, qui lui 

aussi le poursuivait avec de mauvaises intentions. Hachem est intervenu en faveur de Yaacov Avinou en parlant ainsi 

à Lavan dans un rêve nocturne : « Garde-toi de parler à Yaacov en bien ou en mal » (Béréchit 31-24). 
 

Rachi explique, à propos du verset 11 du chapitre 32 : « Je suis trop petit pour toutes les grâces et la fidélité 
que Tu as témoignées à ton serviteur » : mes mérites ont diminué en raison de Tes grâces et de Ta fidélité, c’est 

pourquoi je crains que depuis que Tu m’as fait des promesses, j’ai été diminué par le péché et que cela me vaille 

d’être livré entre les mains de Essav. 

 

Yaacov Avinou sollicite donc l’aide d’Hachem en disant : Peut-être ai-je commis une faute ? Cependant, quelle 

faute Yaacov Avinou a-t-il pu commettre depuis sa rencontre avec Lavan ? Et, si Yaacov Avinou craint une faute 

depuis la promesse divine, pourquoi ne s’être pas inquiété de la même manière au sujet de Lavan ? 

 

En réalité, Yaacov Avinou ne craignait pas Lavan, qui n’avait aucun mérite. Yaacov Avinou déclare fièrement : 

« Tariag Mitswots Chamarti » (J’ai observé les 613 Mitsvot chez Lavan).  

 

Mais se comparant à Essav, qui a 2 Mitsvot importantes à son crédit, Yaacov s’inquiète des mérites de son 

frère qui résidait en Erets Israël et pratiquait la Mitsva de Kiboud Av Vaëm. A ce sujet, Raban Gamliel était 

impressionné et disait : « Je n’ai pas atteint le centième de la pratique de Kiboud Av Vaëm en comparaison avec la 

manière dont Essav l’appliquait. 

 

De nos jours, plus que la crainte des hommes et de leurs armes, il faut s’inquiéter de leurs mérites et suivre 
l’exemple de Yaacov, se préparer à la guerre, aux cadeaux et prier avec ferveur « sauve nous de grâce !». 
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GUIRCHOUME ben Shaba zal 

 

 בס׳׳ד

 

La Yéchiva Torat H'aim 
souhaite un  

grand Mazal Tov à  
Sharaï Shlomo SITBOUN à 
l'occasion de sa bar mitsva 



La Vie après la Mort (4La Vie après la Mort (4La Vie après la Mort (4La Vie après la Mort (4èmeèmeèmeème    partiepartiepartiepartie    et Finet Finet Finet Fin))))    
Par Rav Imanouël MerguiPar Rav Imanouël MerguiPar Rav Imanouël MerguiPar Rav Imanouël Mergui    

    

(La semaine dernière nous avons traité de la question : POURQUOI LA TORA NE MENTIONNE-T-ELLE PAS 

EXPLICITEMENT LES CONCEPTS DU ÔLAM HABA, TÉH’IYAT HAMÉTIM ET MACHIA’H ? Nous avons rapporté 

la thèse du Sefer Hah’inouh’ et les trois premières réponses du H’ovat Halévavot. Nous allons poursuivre sur 

cette question qui a interpelé tous les grands maîtres de la Tora. Le H’ovat Halévavot propose encore 

quatre réponses) 

 

4) Le salaire divin attribué à l’homme dans le monde à venir ne peut être réclamé par l’homme car 

tout ce que l’homme fait comme bonnes actions dans ce monde ci ne vaut pas un retour à tout ce 

que D’IEU agit envers l’homme dans ce monde ci !  

L’homme veut connaître le ôlam haba et ce qu’il contient, cependant pour accéder au ôlam haba il 

faut en être capable. Qu’est-ce qui conduit l’homme au ôlam haba ? La chose qui conduit l’homme 

au ôlam haba est la même chose qui permet à l’homme de persister dans le ôlam hazé, or tout ce 

que l’homme est à même de faire de bien dans ce bas monde lui suffit à peine pour connaître la vie 

du ôlam hazé, par conséquent la Tora ne peut nous parler du ôlam haba puisque l’homme ne sait 

comment le ‘’réclamer’’ (au traité Sanhédrin 104b le Talmud nous dit que les Sages ont voulu 

exclure une personne du ôlam haba ce à quoi D’IEU leur répondit : « le ôlam haba m’appartient et 

vous ne pouvez décider et choisir qui en a accès et qui non… ! ») 

Comment alors ce ôlam haba parviendra-t-il à l’homme ? Uniquement par la bonté divine ‘’h’essed 

Hachem’’. Ce h’essed divin nous ignorons totalement ses rouages et ses enjeux. La vie par 

excellence est déjà elle-même un h’essed divin, on pourrait dire alors que ce que l’homme perçoit 

du h’essed divin dans ce monde ci c’est cela même qu’il recevra là-bas. Le ôlam haba est 

l’expression de la bonté divine dans toute son excellence. On pourrait dire encore que c’est peut-

être la raison pour laquelle la Tora demande tant à l’homme de s’investir dans la qualité de h’essed 

de son vivant… ; or et paradoxalement c’est sans doute la qualité la plus difficile à mettre en 

pratique. L’homme a tant de mal d’agir en h’essed avec les autres, avec sa femme, ses enfants, ses 

parents. Comment l’homme peut-il espérer le h’essed divin si lui-même n’agit pas en h’essed ?! Il 

me paraît, selon mon discours, que la qualité qui conduira l’homme au ôlam haba est le h’essed. 

D’après cela on peut comprendre davantage pourquoi la Tora n’en parle pas explicitement ? 

Effectivement le h’essed est comme un cadeau et doit garder son effet de surprise, dire le contenu 

du cadeau c’est tuer le cadeau. Le cadeau ne peut être dévoilé !   

 

5) L’action de l’homme est composée de ce qui se voit, les membres agissent, et de ce qui ne se voit 

pas, l’intention et l’élan de l’être intérieur du cœur et de l’esprit. Dans ce monde ci D’IEU 

récompense l’homme sur les actions, et dans le ôlam haba il récompensera l’homme sur la partie 

voilée de ses faits. C’est la raison pour laquelle toutes les promesses de la Tora quant aux bonnes 

actions de l’homme sont promises dans ce monde ci comme il est fait mention dans le livre de 

Vayikra parachat Béhoukotaöi. La Tora n’a pas mentionné le salaire de la partie voilée de l’action de 

l’homme.  

La Tora a un discours concret puisqu’elle se rapporte à l’aspect concret de l’homme.  

Rajoutons que l’homme lui-même ne serait pas à même de définir l’élan de son cœur, l’intention 

qu’il imprime dans ses faits. L’homme ignore son être intérieur (il a la possibilité de le connaître, à 



cela l’exercice d’une vie ne suffirait pas…), il ne peut désormais pas comprendre le monde caché qui 

reflète de la partie cachée de son être.  

 

6) La Tora nous livre un grand principe : on ne parle à l’homme seulement dans le langage qu’il est 

capable de comprendre pour évoluer. Le langage de la Tora est un langage encourageant l’homme 

à avancer et à s’améliorer. Le temps et le lieu sont deux éléments majeurs pour traiter d’un 

concept.  

C’est un peu comme un enfant. Il faut adapter la réponse à celui qui pose la question. Le moment 

et le lieu adéquat pour parler du ôlam haba est le monde du ôlam haba lui-même !   

Dans la prophétie de Zé’harya chapitre 3 verset 7 on trouve une description du ôlam haba énoncée 

à Yéhochoua ben Yéhotsadak, cet homme avait atteint un niveau très élevé déjà dans ce monde ci 

ce qui lui permettait d’en apercevoir un avant-goût déjà ici dans ce bas monde. 

Cet homme vivait déjà de son vivant une dimension du ôlam haba il a pu savoir, par voie de 

prophétie, ce qu’il vivra dans le monde à venir. 

 

7) L’enjeu du ôlam haba n’est autre que la proximité que l’homme pourra avoir avec son créateur ce 

qu’on appelle la ‘’dvékoute’’, or cette proximité ne se fera seulement avec les êtres dont D’IEU lui-

même voudra se lier. Le ôlam haba est l’expression de la volonté divine de se lier à un être, et cette 

volonté est déjà exprimée dans la Tora. Effectivement la Tora dit « suivez mes préceptes ». C'est-à-

dire que celui qui suit les commandements divins est l’être voulu par D’IEU. Le ôlam haba est 

l’univers de la proximité totale est absolue de l’homme avec D’IEU, et, nous avons ici, à travers ce 

que la Tora nous dit et à travers ce que l’homme vie, une descritption du ôlam haba.  

 

PPPPour conclure cette étude je rappellerais que d’autres nombreux grands Maîtres de la Tora en ont 

traité, tel le Chla, le Ikarim, le Akédat Yitsh’ak, le Kéli Yakar, le Avi Ezri, le Gaon de Vilna et beaucoups 

d’autres encore ; les lignes ne suffiraient pas pour citer toutes leurs réponses (en fait je ne sais trop pas si 

tout ce sujet intéresse nos lecteurs, si j’étais sûr que oui j’aurais continué…). Ce qui paraît clairement c’est 

que l’interrogation de ce que représente réellement les concepts de Machiah’, Téh’iyat Hamétim et ôlam 

haba et surtout le mystère de ces concepts n’ont pas éloigné l’homme de sagesse du créateur. Bien au 

contraire le mystère du divin n’éloigne que le sot. Le croyant quant à lui voit dans le mystère divin la raison 

même de continuer à chercher pour s’approcher davantage D’IEU. L’incompréhension et l’ignorance ne 

doivent pas être des raisons pour nous éloigner de D’IEU, bien au contraire. Prétendre tout comprendre 

est la cause de tous les maux du peuple d’Israël. On est, le peuple d’Israël, par excellence le peuple du 

mystère, le peuple de l’étonnement, le peuple de l’incompréhension, le peuple de l’interrogation. C’est 

notre force.  

Mais, cependant pour assouvir votre curiosité je conclurais cette étude par une phrase maîtresse de 

Maïmonide (le Rambam a écrit deux Epîtres majeures sur tout ce sujet ‘’Hakdama H’elek’’ et ‘’Maamar 

Téh’iyat Hamétim’’, les propos que nous rapportons là se trouvent dans cette deuxième référence aux 

éditions Gallimard page 152) : 
 

« D’IEU SAVAIT QUE S’IL LEUR AVAIT PARLÉ DE LA RÉSURRECTION DES MORTS, IL LEUR AURAIT 

ÉTÉ IMPOSSIBLE DE L’ADMETTRE ET ILS SE SERAIENT BEAUCOUP ÉLOIGNÉS DE LUI. Les 

transgressions seraient apparues légères à leurs yeux parce que la punition ne les frapperait 

qu’après un long délai. C’est pourquoi il leur fit peur et il leur promit le bien et le mal au sujet des 

choses survenant rapidement. Pour cette raison la Tora fut plus aisée à être acceptée et plus 

utile »          

◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊ 



    

    
Le Lekha Dodi de cette semaine est 

dédié à la mémoire de  

Monsieur Jacques PARDO zal 
 

Il y a déjà deux ans ‘’Tonton Jacques’’ nous 

quittait. Ses proches, ses amis se rappellent 

de ses nombreuses qualités, notamment de 

son dévouement pour la Tora, jusqu’à son 

dernier souffle il étudiait la Tora, il surmontait 

sa fatigue pour participer aux prières 

quotidiennes avec minyane, il se battait pour 

les valeurs qu’il a su inculquer à ses 

descendants, il avait aucune retenue pour 

réprimander les fauteurs et les guider dans le 

droit chemin. Une seule chose le préoccupait : 

la gloire divine !  

L’argent propre 
Au chapitre 35 verset 1 la paracha nous 

dit que D’IEU ordonna à Yaâkov de monter à 

Bet-El de s’y installer et d’y construire un autel 

pour remercier D’IEU de lui avoir permis de se 

sauver de la main fracassante de Esaw. L’autel 

est la façon de remercier D’IEU de son soutien, 

si aujourd’hui on n’en n’est pas sensible, je 

veux dire de faire des offrandes sacrificielles à 

D’IEU, on ne doit pas être moins sensible de 

remercier D’IEu de tous ses secours. 

Le Meche’h H’oh’ma s’interroge : 

jusque-là jamais D’IEU n’avait dit à l’homme de 

lui faire des offrandes, pourquoi fallait-il que 

D’IEU le dise à Yaâkov ?  

On peut préciser dans la question : 

comme nous avons dit l’enjeu du sacrifice est 

de remercier D’IEU de ses secours, or on ne 

revendique pas un merci c’est à celui qui a reçu 

un secours d’exprimer sa gratitude envers son 

sauveur !     

Le Maître répond : Yaâkov sortait d’un 

combat contre Chéh’em, il craignait que le 

butin récupéré n’est un statut de vol ; ce 

faisant il refusait d’apporter un sacrifice à 

D’IEU à partir d’un bien volé. C’est la raison 

pour laquelle D’IEU le rassure que ce n’est pas 

du vol et l’invite à en offrir un sacrifice. 

Yaâkov est face à un dilemme ; 

comment remercier D’IEU de son secours avec 

des biens où je ne suis pas assuré de leur 

provenance !!!  Ce qu’on fait de l’argent, la 

cause peut être noble, mais faut-il encore 

s’assurer qu’il en soi autant de sa provenance ! 

… 

POUR LA RÉFOUA CHÉLÉMA 

DES MALADES 

Mesdames, Mesdemoiselles,  

Grande soirée  

SAMEDI 10 DÉCEMBRE 2011 

A 20H30 

Au centre communautaire A.T.I.S. 

1 bis rue Boissy d’Anglas  

06100 Nice 

Au programme  

DAVR TORA  

Nombreux stands 

Tombola 

VENEZ NOMBREUSES……. 

 

POINT DE VUE : 
Le Gaon de Vilna zal  a pour concept que tout ce qui se passe dans notre monde n’est autre que le reflet de 

ce qui se passe dans le monde supérieur. Par conséquent Rav Elh’ana Wasserman zal fait le raisonnement 

suivant : l’antisémitisme qui accroît dans le monde est une preuve que dans le ciel on accuse Israël !!! Or 

pour taire les accusateurs célestes aucun autre exercice n’est efficace telle l’étude de la Tora et la Téfila…    

 


